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compose de plusieurs lettres que j'ai écrites sur le sujet à Messicurs Lafuîn-

aine et Morin, ou que j'ai reçues d'eux ; ces lettres ont lien été la bàsencil

partie des communications que je vous ai faites, mais vous nc les avez ja-
niais vues, et le nom de ces Messicurs ne vous a jamais été mentionné, si
ce n'est celui de M. Lafontaimc dans ma lettre du 17 Septempro.
, Je vous accorde donc volontiers l'autorisation que vous mc demandez île

contredire tout rapport qui tendrait à faire croire que quelques-unes îles lettres

de M. Lafontaile vous auraient été,cnvoyêes on communiquées ; et que
vous y auriez répondu. Ma lettre du 17 Septembre est la seuile commm-itiit-

cation de ce genre qui m'ait étéfaite, elle parle pour elle mme.
Vouîs êtes également autorisé à reid,-e publique telle partie-île notre cor-

respondance quie vous jugerez convenable, et que M. Lafontaine nec voudrait

ou. ne voudrait pas.piblier

Votre toît dévot iserviteur,
R. E. CARON..

|NON PUBlLtt.E-
(L'Hon. R. E. Caron à l'Hon. L. H-. Lafontaine.t

itardi-Matin, 7 Avril. 1S4).
Mon cher ilonsieur,-Je n'accuse la réceptior-de -votre note d'hier que

pour.empêcher que mon silence ne vous fasse croire qre j'acquiesce à la doe-
tri.ne qu'elle contient. Je suis bien au contraire d'avis que vouîs donnez -à
ina lettre de lundi une interprétation dont elle n'est pas sispceptible, et que
vous prenez acte d'un aveu imaginaire qui ne so trouvc pas dans cette lettre.

Ce n'est pas la première fois que nous difièrons dl'opinionrij souhaite
bien sincèrement que ce soit la dernière.

Dans cet espoir je me souscris,
Tott à vous.

R. E.OCARON..

3UL L E TI N.

Ppiers d'Europe- -Promenade dt duc et de la duchesse de Yemours en An-

geeIterre.-Insurrect ion de Pologne.-Famine ci menne en Crèce, nuoïs
en Irlainde.- Collision de vaisseaux à vapetir.-'Elect ion en Irande.-
Escroguriede- Rossi.-L'évégue Dupucc.

On trouvera dans les rubriques du Mexique et des Eta:s-Unis les dernières

nouvelles de ces pays.

.Nous avons reçu nos papiers d'Europe et nous analyserons le.nouvelles

à notre ordinaire.
Le duc et la duchesse de Nenours doivent visiter Windsor au comnien-

cenent de-juin. Larei et le prince Albert doivent les reconduire à Paris,

F«absence de la reine de ses états sera de trois semaines.

--Linsurrection, polonaise a eu quelqu'écho en Francè, - surtout à Toti-

louse, au 2lons et à Diion, on a chanté la Varsovienne sur quelques tlîàtres:

les autorités ontfait défense, mnais les amis de la Pologne, ne s'en sont pas

tenus là, ils Pont chantée dans les rues, en y ajoutant la .1Iarsei1laise.

-- On écrit-de Smyrne, le 17 mars, qu'une famine déplorable désolait le

district d'Anatolie depuis plusieurs mois ; mais le ciel est venu ci avant pour

consoler-ce peuple; il est tombé une espèce de manne dont on fait du pain

c'est une substance gélatineuse; on dit que ceux qui en ont fait d'amples pro

visions la vendent- dix-sept clielins le quart.

Le peuple d'ilande qui'périt de f.iem et de misère n'a pas été aussi liou-

reux, avec le maïs ou le bléd d'inde que le gouvernement d'A rgleterre lui

a envoyé. Peu ont voulu en manger, beaucoup se sont inaginé que ce

n'était autre chose que du bran-de-scie. Les ilandais du Canada auraient

été plus fins.
-Le Patriot" Toronto, du 37 civril, rappoite que le niardi précédent ine

terrible collision aurait eu lieu entre les vaisseaux à vapeur le Sovereign et

Transi ; en partant de la Baie pour se renlre à Niagara. Tous deux sont

tellement endomtmagés qu'ils ne pdurront pas reprendre leurs voyages d'ici à

Jorgtems. Voilà ce que fait P'oppoýitioi mbl eintendue ; qu'on fasse de l'op-

position pour baisser les prix, rien de plus légitime, mais mettre la vie et la
fortune.des individus en danger est certainement une opposition criminelle et
désapprouvée de tout le monde àans exception.

-Le sanE a coulé en Irlande à l'occasion de l'élection du 3 mars, à West-
port.· M. Moore orangiste - et %. McDoiell repealer étaient les candidats.
On avait employé la force arméc pour maintenir Pordre, mais quelques en-
fans ayant jetés des pierres sur les soldats, il leur a été répondu par une dé-
pharge de'fisils. Deux personnes ont été tués et plusieurs blessés. Les'
deux-morts sont une femme qui laisse cinq enfans en baà âge, et un jeune!
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garçon'de douze ans. Le soir* en dépit de la fusillle, M. McDoneliaai

23 voix sur son adversaire. Le peuple de nestport doirianmde line eriquéte.

et le châtiment dle Pollicier 'qui a commandé le feu. L'exaspî'protion était à

soi comble, et ajoute à la con sterna tion produite par le nortre juridique
de Secry.. I M. VillIon 13rown , membre du parlie nent qui Sc trouvait à quiel-

ques distance de Westport s'est rendu-assitèt sur le thàétre de Pévénement

poir calmer le- peuple, ci a prornisqu'il -s'occuperait de lui faire renldre jus-

tice.-Setrv était tin c atholique, qui a évat tn plis dans unc éiImente, et qui
a ópendu pour satisfaire a la pre/enduejus/ice orîngis/c, imgré les preu-

ves inconstestables de son innoceuce. Au moment d'étro lancé dans l'éter-

nité il a attesté qu'il ni'avait ja mis tuîé, ni fait tuer personne, qu'il pardon -

nait à'ses eñhits, oq qu'il donnait sa vie pîîur Celui qui était mort pour lui.

-Voici ce que le Tablet tic Londres rappiiorte d'après le Daily XjVcws, sur

la publication de P'alziîre des Religieuses dle Minsk.

Nous avons reçu die Rone la cotrespondance suivante, sur laquelle nous

ric pouvons avoir aucun doute ; elle nious fait connaître deis détails singulie rs,

ai' sijet de I'aflriîîe les Religieuses de Minsk. et dle la publication du rapport

de Pabbesse. avec le récit de !'escroquerie Je Rossi, i-représentant de la

Fra rTce.
<c Rome S nars.-La publication du raîpport dle t'abbesse tie Minsk, a don-

nélieit de' la part du St Siége à une enquête sévére afin dc découvrir par

quels moyens les papiers de Paris étaient veauîs cri possession des documens.

que la cour <le Rome cachait avait tant de soin ; surtout au niomrent que les

négociations avec la R'ussie prenaient tinre tournure favorable. Le premier

soupçon tomba sur le Père Rillo, re teur de la Propacronîde de.la Foi, qui

avait été chargé par le Pape d'entendre labbesse de Minsk, et de préparer

le procés verbal ; mais après les investigations les pilus miiiîtiieus, iino-

cence du P. Rillo fut reconnue d'une manière inrontestabk. Outre cela

au'esitût que le Pape le fit demander au Vatiran, le Père lif. serment par s:&

foi en Dieu, qu'il ie connaissait rien de la communication qui avait été faite

de ces dcuiens aux papiers de Paris.

Alors les soupçons furent nécessairement tournés vers un auître point ; et

il a été découvert, que c'était par le canal de la légation française à Rone.

que ce document avait été connu à Paris. Il parait que M. Rossi, par le
moyen d'un suborné a réusi a avoir du bureau diti Pape mnêmxie, une copie

du prôcès verbal de-la déposition tic l'abbesse de Minsk, et qu'après l'avoir,

copié, il le'fit reorrietre dans le bureau, sans qu'on s'en apperçut. M. Rossi
ne lierdit poirit dle tnis pour envoyer cette copie à Paris, où l'envie de jouer
un iiauvais tour ï l'empereur -de Russie, qui continu2 de plu« en plus à mon-
trer ses mauvaises dispositions pour ne pas envoyer d'amlinssaeur fux Tui-

leries, it qu'on communiquât le document à un pallier reigieux appelé Cor-

respondant et de là il est passé aux autres papiers.

A tout événement, le Pap.a franchement exprimé à M. R3outeniefT' son-
regret de ce que ce document fut de'venu iublic. un'émat uniquement lestinîé,
que pour servir-de guide à la cour de' Romne, da'ns ses négociations avec la*
Russie.

Quant à M. Rossi, il reste contre lii dans cette aliaire beaucoup de soup-
çons, qi, nous croyons, compromlettront sa position à Rome, et je crains.
plus que jamais, qu'on nc le recevra pau ici comme acmlbassadeur le F raîlce

Le représentiint de la Russie qui est le premier qui u t, des so'pçons di-

rects contre M. Rossi et qui a fait le son cété, tout ce qu'il a pli, pour dé-
couvrir si ses soupçons étaient fandrs. ne cache pas que Rossi est la person-
ne qui a fait ctte c.omrriuiciation indiscrète.

Pai- coiséqueint la froideur qui existait artérieiremnent entre M\. 1iouteniell
et M.- Rossi est arrivée,.- à uit point le rupture complète, en sorte le Russe

affecte dd ne Vouloir plus regarder-le ministre de France.

.11gr.Blancliei.-Le 1S de mars ce pré!at était à Romne où il continuait dc
s'occuper des intéréts tie sa mission. Il tic devait qui.ter cette ville qu'î"prèt
Pâques pour visiter plusieurs villes avant le se rendre à Paris. Il n'avait
pas encore fixé le moment île son départ pou. P'Orégon. ; et ne savait pas s'il
repasserait par le Canada pour se rendre à St. Louis, ou s'il retoirnerait par

mer.

L'1mi de la Rel-igion aura appris sans doute depuis l'automne dernier
que Mgr. Bilancliet n'avait pas besoin d'étudier à Paris la langue françai-

se.

-Dans notre dernier numéro nous avions parlé des enibarrais financiere


